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Frères et sœurs, chers amis,

après avoir célébré la fête de l’Ascension jeudi dernier, nos cœurs se tournent déjà vers 

celle de la Pentecôte qui prolongera le mystère de Pâques. Les jours à venir nous offrent ainsi  

la possibilité de nous préparer à accueillir l’effusion de l’Esprit Saint, le  Défenseur que Jésus 

nous a promis. Nous pouvons le faire de plusieurs manières. Vous trouverez plus bas une 

proposition élaborée par une paroisse belge : pour chaque journée de la semaine nous sont 

offerts le déroulement d’un temps de prière avec un extrait de la Parole de Dieu, un chant et 

quelques éléments qui pourront nourrir notre réflexion. Dès à présent, nous accompagnons 

de notre prière les adultes qui recevront le sacrement de la confirmation samedi prochain 

après-midi à la cathédrale. Je vous invite aussi à porter dans la prière les enfants de notre 

ensemble paroissial qui communieront pour la première fois ce dimanche matin.

Chaque  année,  le  dimanche  qui  suit  la  fête  de  l’Ascension  est  consacré  aux 

« communications sociales ». À cette occasion, le pape publie un message que vous trouverez ci-

dessous. Cette journée nous permet de réfléchir aux enjeux d’une communication fidèle à 

l’enseignement de l’Église et soucieuse de la dignité humaine. Nous mesurons bien les enjeux 

décisifs  qui  se  posent à ce sujet  aujourd’hui  et  la  part que les  chrétiens sont appelés à  y 

prendre.

Tél. : 02 43 28.28.98 courriel : stjuliendumaine@gmail.com
site paroissial : www.cathedraledumans.fr
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Enfin, cette semaine sera marquée par la reprise des horaires habituels. À partir de 

mercredi, le couvre-feu étant décalé à 21 heures, la messe pourra être célébrée à Notre-Dame 

de la Couture à 18 heures 30, précédée par une heure de permanence de confession. Il nous 

faut donc de nouveau changer le rythme auquel nous avions fini par nous habituer. Votre 

miséricorde permettra d’excuser d’éventuels flottements durant les premières semaines.

À noter :

le temps d’adoration et le chant des vêpres du mercredi

reprendront à partir du mercredi 26 mai.

Je vous souhaite un agréable dimanche et je vous assure de 

mon amitié et de ma prière.

MESSES DOMINICALES
Cathédrale ND de la Couture

Samedi 18 heures 30

Dimanche matin 8 heures 30
10 heures 30

9 heures 30
11 heures

MESSES EN SEMAINE
Cathédrale ND de la Couture

Lundi 18 heures 30

Mardi 8 heures 18 heures 30

Mercredi 8 heures 18 heures 30

Jeudi 8 heures 18 heures 30

Vendredi 8 heures 18 heures 30

Samedi 8 heures

Sacrement de la réconciliation :
du lundi au vendredi, de 17h30 à 18h30, église N.-D. de la Couture.



Hymne : Nous te chantons, Ressuscité1

Nous te chantons, Ressuscité,
ton jour se lève sur l’humanité,

tu sors vainqueur de l’ombre des tombeaux,
soleil vivant des temps nouveaux.

Tout l’univers remonte au jour,
capable enfin de t’appeler « Amour ».

Un chant nouveau pour les enfants perdus :
le nom de Dieu nous est rendu.

Tu as ouvert pour tous les tiens
en grand la porte du très vieux jardin,

où Dieu convie les hommes pour la joie
sous l’arbre immense de ta Croix.

Vous qui dormez, réveillez-vous,
la nuit émet le signe de l’Époux.

Il vient chercher le peuple des croyants,
« Amen » de gloire au Dieu vivant.

1 Vous pouvez écouter cette hymne du temps pascal ICI.

https://www.youtube.com/watch?v=H8dxYjLOibE


Prière universelle2

Célébrant : Le Christ appelle aujourd’hui l’Église à poursuivre sa mission jusqu’aux extrémités 
de la terre, avec le soutien de l’Esprit.  Tournons-nous vers le Père du ciel qui 
guide chacun et chacune dans cet engagement.

Refrain : Montre-nous, Seigneur, le chemin de la vie. Écoute-nous, exauce-nous !

• Père saint, nous te bénissons pour ton amour infini.

Nous te prions pour que l’Église soit unie dans ton nom, que les hommes ouvrent à ta 
grâce les portes de leur cœur et se rassemblent dans l’unité de l’Esprit.

• Père saint, nous te bénissons d’avoir envoyé ton Fils comme Sauveur du monde.

En cette journée de la communication, nous te prions pour les responsables des médias 
afin qu’ils soient toujours au service de la vérité.

• Père saint, nous te bénissons pour tous tes bienfaits.

Nous te prions pour les personnes qui souffrent, afin qu’elles trouvent sur leur chemin 
des messagers de ton Évangile qui les aident à reconnaître les signes de ta présence.

• Père saint, nous te bénissons d’établir ta demeure en nous.

Nous te prions pour notre communauté et celle de Mar Elian, donne nous d’accueillir ta  
présence pour que nous puissions prier comme tu pries,  aimer comme tu  nous aimes.

• Père saint, nous te bénissons pour la nourriture que tu nous donnes chaque jour.

Nous te prions pour les enfants de notre ensemble paroissial qui vont communier pour 
la première fois ce dimanche. Éveille-les à la beauté et à la grandeur de ton Eucharistie.

Célébrant : Seigneur, toi qui règnes au-dessus de tout, écoute notre prière et daigne l’exaucer. 
Ouvre  nos  cœurs  à  l’action  de  l’Esprit  afin  que  nous  soyons  des  témoins 
authentiques dans nos milieux. Nous te le demandons par Jésus, élevé auprès de 
toi, pour les siècles des siècles. Amen.

2 Cette prière universelle peut nous permettre de prier plus spécialement en communion les uns avec les autres au cours de la  
journée, tout en la complétant avec nos propres intentions.



Pour méditer l’Évangile de ce dimanche

Jésus prie pour ses disciples

Évangile selon Saint Jean, chapitre 17, 11-19

À l’heure où Jésus passait de ce monde à son Père, les yeux levés au ciel, il  
priait ainsi : « Père saint, garde mes disciples dans la fidélité à ton nom que tu m’as  
donné en partage, pour qu’ils soient un, comme nous-mêmes. Quand j’étais avec eux,  
je les gardais dans la fidélité à ton nom que tu m’as donné. J’ai veillé sur eux, et aucun  
ne s’est perdu, sauf celui qui s’en va à sa perte de sorte que l’Écriture soit accomplie.  
Et maintenant que je viens à toi, je parle ainsi, en ce monde, pour qu’ils aient en eux  
ma joie, et qu’ils en soient comblés. Je leur ai fait don de ta parole, et le monde les a  
pris en haine parce qu’ils ne sont pas du monde, de même que moi je ne suis pas du  
monde. Je ne demande pas que tu les retires du monde, mais que tu les gardes du  
Mauvais. Ils ne sont pas du monde, comme moi je ne suis pas du monde. Consacre-les  
par la vérité : ta parole est vérité. De même que tu m’as envoyé dans le monde, moi  
aussi, je les ai envoyés dans le monde. Et pour eux je me consacre moi-même, afin  
qu’ils soient, eux aussi, consacrés par la vérité. »

Points de réflexion

1. Ta parole est vérité. Avec ce récit, Jésus poursuit sa prière au Père. Tout comme Il Lui 
avait  demandé que nous soyons tous un,  maintenant il  demande au Père que nous 
soyons consacrés dans la vérité. Jésus nous dit que la vérité se trouve dans les paroles 
de vie reçues du Père. La vérité se traduit dans toutes les vertus qu’Il nous a enseignées  
et  qu’Il  nous  demande d’imiter :  la  charité,  la  foi,  l’abnégation et  la  sainteté,  point 
culminant de toutes les vertus.

2. Appelés à la sainteté. Les chrétiens doivent accepter le fait que la sainteté ne soit pas 
une chose lointaine, réservée uniquement à quelques âmes mystiques. Les nombreuses 
béatifications et sanctifications réalisées par le Pape au cours de ses vingt dernières 
années en sont la preuve. D’ailleurs, le Concile Vatican II rappelle la vocation de tout 
chrétien à la sainteté.

3. « La volonté de Dieu, c’est que vous viviez dans la sainteté. » (1 Ts 4,3) La sainteté est le 
grand défi de la vie de tout baptisé. Par le baptême, nous recevons les aides nécessaires 
pour devenir des saints, seulement au long de notre vie cette pureté d’âme devient 
souillée et,  par conséquent, nous nous éloignons de notre objectif  de sainteté.  Nous 
choisissons d’adorer  d’autres  dieux :  l’argent,  le  pouvoir,  la  réussite  sociale  ou  tout 
simplement nous-mêmes, nos plaisirs et nos propres priorités. Cependant, tout n’est 
pas perdu pour autant. Au contraire, le Christ lui-même, à travers son vicaire sur la 
terre (le pape),  nous invite à  conquérir  la sainteté.  C’est un défi  difficile et exigent  
parce que notre nature humaine nous attache aux choses de la terre.  Mais,  pris au 
sérieux, ce défi nous remplit d’une joie profonde. En cherchant à le conquérir, nous 
expérimentons le  bonheur de vivre avec l’unique espoir  de plaire à notre créateur. 
Notre seul désir est d’avoir Dieu dans notre c ?ur et de rejeter tout ce qui peut nous 
éloigner de Lui.



Prière

Seigneur Jésus, le monde fait miroiter tant de fausses valeurs et de fausses vérités. Accorde-
moi la grâce de savoir discerner ce qui va m’éloigner de Toi et la force de choisir toujours Ta 
vérité.

Résolution

Revoir mes engagements de ce jour dans l’optique de ma sainteté et renoncer aux activités 
qui n’y conduisent pas.

Voici une prière très simple
pour nous préparer à la Pentecôte :

Ô Esprit-Saint,
Amour du Père et du Fils,

inspire-moi toujours ce que je dois dire,
comment je dois le dire,

ce que je dois taire,
ce que je dois écrire,

comment je dois agir,
ce que je dois faire

pour procurer ta gloire,
le bien des âmes,

et ma propre sanctification.
Ô Jésus, toute ma confiance est en Toi.

Cardinal Verdier



Homélie de Saint Grégoire de Nysse sur le Cantique des cantiques

« Je leur ai donné la gloire que tu m’as donnée. »

Si l’amour chasse parfaitement la crainte et si la crainte se 
transforme en amour, alors on découvre que l’unité 
consiste en cet aboutissement du salut : tous sont unis 
entre eux par l’adhésion à l’unique bien, au moyen de 
cette perfection que la colombe représente.

Car  c’est  le  sens  que  nous  tirons  des  paroles  qui 
suivent  dans  le  Cantique  des  cantiques,  et  que 
prononce le Bien-Aimé : Unique est ma colombe, unique  
ma parfaite ; elle est la fille unique de sa mère, la préférée de  
celle qui l’enfanta.

Mais  le  sens  de  ces  paroles  nous  apparaît  plus 
clairement dans le discours du Seigneur rapporté par 
l’Évangile.  Par  sa  bénédiction,  il  a  donné  toute 
puissance à ses disciples ; puis, en priant son Père, il accorde les autres biens à ceux qui en 
sont dignes. Et il ajoute le principal de tous les biens : que les disciples ne soient plus divisés 
par la diversité de leurs préférences dans leur jugement sur le bien, mais qu’ils soient tous un 
par leur union au seul et unique bien. Ainsi,  par l’unité du Saint-Esprit,  comme dit l’Apôtre, 
étant attachés par le lien de la paix, ils deviennent tous un seul corps et un seul esprit, par l’unique  
espérance à laquelle ils ont été appelés.

Mais nous ferons mieux de citer littéralement les divines paroles de l’Évangile :  Que tous, dit 
Jésus, soient un, comme toi, mon Père, tu es en moi, et moi en toi ; qu’eux-mêmes soient un en nous.

Or, le lien de cette unité, c’est la gloire. Que le Saint-Esprit soit appelé gloire, aucun de ceux  
qui examinent la question ne saurait y contredire, s’il considère ces paroles du Seigneur : La  
gloire que tu m’as donnée, je la leur ai donnée. Effectivement, il leur a donné cette gloire quand il 
leur a dit : Recevez le Saint-Esprit.

Cette gloire, qu’il possédait de tout temps, avant que le monde fût, le Christ l’a pourtant reçue 
lorsqu’il a revêtu la nature humaine. Et lorsque cette nature eut été glorifiée par l’Esprit, tout 
ce qui lui est apparenté a reçu communication de la gloire de l’Esprit, en commençant par les 
disciples. C’est pour cela que Jésus dit :  La gloire que tu m’as donnée, je la leur ai donnée ; qu’ils  
soient un comme nous sommes un ; moi en eux et toi en moi, pour qu’ils soient parfaitement un.

Celui qui, de petit enfant, est parvenu en grandissant à la stature d’homme parfait, qui a rejoint 
la mesure de l’âge spirituel ~ ; celui qui est devenu capable de recevoir la gloire de l’Esprit par 
sa maîtrise de soi et sa pureté :  il est cette colombe parfaite que regarde l’Époux lorsqu’il dit : 
Unique est ma colombe, unique ma parfaite.



Méditation autour de l’Évangile

Jésus prie pour nous

Le défi à relever est clair : Jésus n’est plus 

dans  ce  monde,  mais  nous,  nous  y 

sommes !  Jusqu’ici,  il  était  auprès  des 

disciples et pouvait donc les encourager, 

corriger  leurs  erreurs.  Maintenant  qu’il 

s’en retourne auprès du Père, que vont-ils 

devenir ?  Comment  allons-nous  habiter 

ce monde sans nous y perdre, exposés à 

toute  sorte  d’incompréhension,  parfois 

même à  de  la  haine ?  Jésus  est  clair :  il 

prie  pour  nous,  non  pour  que  nous 

soyons retirés du monde, mais pour que nous y soyons ses témoins.

Il  précise  l’équipement  de  ses  disciples.  Tout  d’abord  la  Parole  du  Père :  c’est  un  don 

infiniment précieux. Elle va nous construire une identité au cœur de la société, une sorte de 

colonne vertébrale, mais d’autre part elle va parfois nous isoler en tant que « résistants ».

Ensuite et heureusement, Jésus prie pour ses disciples, il prie pour nous. Il demande au Père 

de nous sanctifier dans la vérité. Ce langage fait peur : Dieu et la vérité, n’est-ce pas source de 

violence et d’intolérance ? Pas dans la bouche de Jésus, dans la mesure où c’est comme Fils 

qu’il est la Vérité et nous apprend à l’être sous le regard du Père. « Garde-les dans ton Nom » 

supplie Jésus : or ce nom est celui de « Père ».

Enfin, Jésus précise le but de sa prière pour nous : « Qu’ils aient en eux ma joie et qu’ils en soient  

comblés ». Notre vocation n’est pas facile  mais  elle est belle :  apprendre la  fidélité à  Dieu, 

l’unité entre nous, appuyés sur la prière de Jésus, avec par-dessus tout le don de sa joie.

Frère Jean-Michel Poffet
Couvent Saint Hyacinthe de Fribourg (Suisse)



Catéchèse du pape François3

Le combat de la prière

Chers frères et sœurs, bonjour !

Je  suis  content  de  reprendre  cette 
rencontre  face  à  face,  car  je  dois  vous 
dire une chose : ce n’est pas agréable de 
parler  quand  il  n’y  a  personne,  devant 
une  caméra.  Ce  n’est  pas  agréable.  Et 
maintenant,  après  de  nombreux  mois, 
grâce au courage de Mgr Sapienza- qui a 
dit :  “Non,  nous  la  faisons  là”  -  nous 
sommes  réunis  ici.  Il  est  bien  Mgr 
Sapienza ! Et retrouver les gens, et vous 
retrouver,  chacun  avec  sa  propre 
histoire,  des  gens  qui  viennent  de 
partout,  d’Italie,  des  Etats-Unis,  de 
Colombie, ensuite cette petite équipe de football de quatre jeunes frères suisses - je crois - qui  
sont là… quatre. Il manque la petite sœur, espérons qu’elle arrive… Et voir chacun de vous me 
fait plaisir, car nous sommes tous frères dans le Seigneur et nous regarder nous aide à prier  
l’un  pour  l’autre.  Même  les  gens  qui  sont  loin,  mais  qui  deviennent  toujours  proche.  
L’immanquable  sœur  Geneviève  qui  vient  du  Lunapark,  des  gens  qui  travaillent:  ils  sont 
nombreux et ils sont tous ici.  Merci pour votre présence et pour votre visite. Apportez le 
message du Pape à tous. Le message du Pape est que je prie pour tous, et je demande de prier  
pour moi unis dans la prière.

Et  en  parlant  de  prière,  la  prière 
chrétienne,  comme  toute  la  vie 
chrétienne,  n’est  pas  une  « promenade ». 
Aucun  des  grands  orants  que  nous 
rencontrons  dans  la  Bible  et  dans 
l’histoire  de  l’Église  n’a  eu  une  prière 
« confortable ».  Oui,  oui  on  peut  prier 
comme des perroquets - bla, bla, bla, bla, 
bla - mais ce n’est pas une prière. La prière 
apporte assurément une grande paix, mais 
à travers un combat intérieur, parfois dur, 
qui  peut  accompagner  des  périodes 

parfois longues de la vie. Prier n’est pas une chose facile et c’est pourquoi nous fuyons la  
prière. Chaque fois que nous voulons le faire, de nombreuses autres activités nous viennent 
immédiatement à l’esprit, qui à ce moment-là apparaissent plus importantes et plus urgentes. 
Cela m’arrive aussi : je vais prier un peu… Et non, je dois faire ceci et cela… Nous fuyons la 
prière, je ne sais pas pourquoi, mais c’est ainsi. Presque toujours, après avoir reporté la prière 
à plus tard, nous nous apercevons que ces choses n’étaient pas du tout essentielles, et que 
nous avons peut-être perdu du temps. L’Ennemi nous trompe ainsi.

3 Cette catéchèse a été prononcée mercredi dernier 12 mai dans la cour Saint-Damase, Rome.



Tous les hommes et les femmes de Dieu rapportent non seulement la joie de la prière, mais  
également la difficulté et la fatigue qu’elle peut procurer : à certains moments c’est une lutte 
dure que de tenir foi  aux temps et  aux modes de prière.  Certains saints  l’ont poursuivie 
pendant des années sans en éprouver aucun goût, sans en percevoir l’utilité. Le silence, la 
prière,  la  concentration sont des  exercices  difficiles,  et  quelquefois  la  nature humaine se 
rebelle. Nous préférerions être dans n’importe quelle autre partie du monde, mais pas là, sur 
ce banc de l’église en train de prier. Celui qui veut prier doit se rappeler que la foi n’est pas 
facile, et parfois elle avance dans une obscurité presque totale, sans points de référence. Il y a 
des moments de la vie de foi qui sont sombres et c’est pourquoi certains saints les appellent : 
« La nuit obscure », parce que l’on n’entend rien. Mais moi, je continue à prier.

Le Catéchisme énumère une longue série d’ennemis de la prière, ceux qui rendent difficile de 
prier, qui mettent en difficulté (cf. nn. 2726-2728). Certains doutent qu’elle puisse vraiment 
atteindre le Tout-puissant : mais pourquoi Dieu est-il silencieux ? Si Dieu est Tout-puissant, il 
pourrait dire deux mots et mettre un terme à l’histoire. Devant la nature insaisissable du 
divin, d’autres ont le soupçon que la prière ne soit qu’une simple opération psychologique; 
une chose qui est peut-être utile, mais qui n’est pas vraie ni nécessaire : et on pourrait même 
être pratiquants sans être croyants. Et ainsi de suite, avec tant d’explications.

Les pires ennemis de la prière se trouvent cependant en nous. Le Catéchisme les appelle ainsi : 
« Découragement devant nos sécheresses, tristesse de ne pas tout donner au Seigneur, car nous avons  
“de grands biens” (cf. Mc 10, 22), déception de ne pas être exaucés selon notre volonté propre, blessure  
de notre orgueil qui se durcit sur notre indignité de pécheur, allergie à la gratuité de la prière » (n. 
2728). Il s’agit clairement d’une liste sommaire, qui pourrait être allongée.

Que faire au moment de la tentation, quand tout semble 
vaciller ?  Si  nous  explorons  l’histoire  de  la  spiritualité, 
nous remarquons immédiatement que les maîtres de l’âme 
avaient  bien  clairement  à  l’esprit  la  situation  que  nous 
avons décrite. Pour la dépasser, chacun d’entre eux a offert 
une  contribution :  une  parole  de  sagesse,  ou  bien  une 
suggestion pour affronter les temps pavés de difficultés. Il 
ne s’agit pas de théories élaborées à un bureau, non, mais 
de conseils nés de l’expérience, qui montrent l’importance 
de résister et de persévérer dans la prière.

Il serait intéressant de passer en revue au moins certains 
de ces conseils, car chacun mérite d’être approfondi. Par 
exemple,  les  Exercices  spirituels de saint  Ignace de Loyola 
sont un livret de grande sagesse, qui enseigne à mettre de 
l’ordre dans sa propre vie.  Il  fait  comprendre que la  vocation chrétienne est  le  choix de  
militer, est la décision de se placer sous la bannière de Jésus Christ et pas sous celle du diable,  
en cherchant à faire le bien même quand cela devient difficile.

Dans  les  temps  d’épreuve,  il  est  bon  de  se  rappeler  que nous ne  sommes  pas  seuls,  que 
quelqu’un veille à nos côtés et nous protège. Saint Antoine abbé, fondateur du monachisme 
chrétien, en Égypte, affronta lui aussi des moments terribles, où la prière se transformait en 
dure lutte. Son biographe saint Athanase, évêque d’Alexandrie,  raconte que l’un des pires 



épisodes arriva au saint ermite vers ses trente-cinq ans, un âge moyen qui comporte une crise 
pour beaucoup de personnes. Antoine fut troublé par cette épreuve, mais il résista. Quand il 
retrouva finalement sa sérénité, il s’adressa à son Seigneur sur un ton presque de reproche : 
« Où étais-tu ? Pourquoi  n’es-tu pas venu immédiatement pour mettre fin à mes souffrances ? ». Et 
Jésus répondit : « Antoine, j’étais là. Mais j’attendais de te voir combattre » (Vie d’Antoine, n. 10). 
Combattre  dans  la  prière.  Et  très  souvent  la  prière  est  un  combat.  Il  me  vient  à  l’esprit 
quelque chose que j’ai vécu de près, quand j’étais dans l’autre diocèse. Il y avait un couple qui 
avait une petite fille de neuf ans, atteinte d’une maladie que les médecins ne connaissaient 
pas. Et à la fin, à l’hôpital, le médecin dit à la mère : “Madame, appelez votre mari”. Et son 
mari était au travail ; ils étaient ouvriers, ils travaillaient tous les jours. Et il a dit au père : 
“Votre fille  ne passera pas la  nuit.  C’est une infection,  nous ne pouvons rien faire”.  Peut-être cet 
homme n’allait-il  pas  tous  les  jours  à  la  Messe,  mais  il  avait  une grande foi.  Il  sortit  en  
pleurant,  il  laissa  sa  femme  avec  la  petite  fille  à  l’hôpital,  prit  le  train  et  parcourut  les 
soixante-dix kilomètres jusqu’à la basilique de la Vierge de Luján, la Patronne de l’Argentine. 
Et là - la basilique était déjà fermée, il était presque dix heures du soir - il s’accrocha aux  
grilles de la basilique et pria la Vierge toute la nuit, en combattant pour la santé de sa fille. Ce  
n’est pas une histoire inventée ; je l’ai vu ! Je l’ai vécu. Cet homme combattait. À la fin, à six 
heures du matin, dès l’ouverture de l’église il  entra pour saluer la Vierge : toute la nuit à 
“combattre” et ensuite il rentra chez lui. Quand il arriva, il chercha sa femme, mais il ne la 
trouva pas et pensa : “Elle est partie.  Non, la Vierge ne peut pas me faire ça”. Puis il la trouva 
souriante, qui disait : “Je ne sais pas ce qui s’est passé ; le médecins me disent que les choses ont  
changé et que notre fille est à présent guérie”. En luttant avec la prière, cet homme a obtenu la 
grâce de la Vierge. La Vierge l’a écouté. Et j’ai vu cela : la prière fait des miracles, car la prière 
va précisément au cœur de la tendresse de Dieu qui nous aime comme un père. Et quand il ne  
nous accorde pas la grâce, il nous en fera une autre, que nous verrons ensuite avec le temps.  
Mais  il  faut toujours combattre  dans la  prière pour demander la  grâce.  Oui,  parfois  nous 
demandons une grâce dont nous avons besoin,  mais  nous la  demandons comme ça,  sans 
envie, sans combattre, mais ce n’est pas ainsi qu’on doit demander les choses sérieuses. La 
prière est un combat et le Seigneur est toujours avec nous.

Si dans un moment d’aveuglement nous ne réussissons pas à apercevoir sa présence, nous y 
arriverons à l’avenir. Nous répéterons nous aussi la même phrase que le patriarche Jacob 
prononça un jour : « En vérité, Yahvé est en ce lieu et je ne le savais pas ! » (Gn 28,16). À la fin de 
notre vie, en regardant derrière nous, nous pourrons dire nous aussi : « Je pensais que j’étais  
seul, mais non, je ne l’étais pas : Jésus était avec moi ». Nous pourrons tous dire cela.

Je salue cordialement les personnes de langue française.

Frères et sœurs, en ce mois consacré à la Vierge Marie, apprenons d’elle que la prière est la  
meilleure arme de la vie chrétienne. Et que sans une prière persévérante, aucune victoire sur 
le mal n’est possible.

Sur vous et sur chacune de vos familles, j’invoque la Bénédiction de Dieu.



Message du pape François
pour la 55ème journée mondiale des communications sociales4

« Viens et vois » (Jn 1,46).
Communiquer en rencontrant les personnes où et comme elles sont.

Chers frères et sœurs,

L’invitation à « venir et voir », qui accompagne les premières rencontres émotionnantes de 
Jésus  avec les  disciples,  est  également  la  démarche de  toute  authentique  communication 
humaine. Pour raconter la vérité de la vie qui devient histoire (cf.  Message pour la 54e Journée  
Mondiale  des  Communications  Sociales,  24  janvier  2020),  il  est  nécessaire  de  sortir  de  la 
présomption commode de « déjà savoir » et de se mettre en marche, aller voir, être avec les 
personnes, les écouter, recueillir les suggestions de la réalité qui nous surprendra toujours 
par l’un ou l’autre de ses aspects. « Ouvre avec émerveillement les yeux à ce que tu verras, et laisse  
tes mains se remplir de la fraîcheur de la sève, de sorte que lorsque les autres te liront, ils toucheront du  
doigt le miracle palpitant de la vie », conseillait le bienheureux Manuel Lozano Garrido5 à ses 
collègues journalistes. Cette année, je désire donc consacrer le Message à l’appel à « venir et  
voir »,  comme suggestion pour toute expression de communication qui se veut limpide et 
honnête : dans la rédaction d’un journal comme dans le monde d’internet, dans la prédication 
ordinaire de l’Église comme dans la communication politique ou sociale. « Viens et vois » est la 
façon dont la foi chrétienne s’est communiquée, à partir des premières rencontres sur les 
rives du Jourdain et du lac de Galilée.

User les semelles des chaussures

Pensons au grand thème de l’information. Des voix 
attentives  déplorent  depuis  longtemps  le  risque 
d’un aplatissement dans les “journaux photocopie” 
ou  dans  les  informations,  à  la  télévision  et  à  la 
radio, et les sites internet identiques sur le fond, 
où le genre de l’enquête et du reportage perdent en 
place  et  en  qualité  au  profit  d’une  information 
préfabriquée,  “qui  vient  d’en  haut”, 
autoréférentielle,  qui  réussit  toujours  moins  à 
intercepter la vérité des choses et la vie concrète 
des personnes,  et qui ne sait plus saisir ni  les phénomènes sociaux les plus graves,  ni  les 
énergies positives qui proviennent de la base de la société.  La crise de l’édition risque de 
conduire à une information fabriquée dans les rédactions, devant les ordinateurs, les écrans 
des agences, sur les réseaux sociaux, sans jamais sortir dans la rue, sans plus “user les semelles  
des chaussures”, sans rencontrer les personnes pour chercher des histoires ou vérifier de visu  
certaines  situations.  Si  nous  ne  nous  ouvrons  pas  à  la  rencontre,  nous  demeurons  des 
spectateurs extérieurs, en dépit des innovations technologiques qui ont la capacité de nous 
placer face à une réalité amplifiée dans laquelle il semble que nous sommes plongés. Tout 
instrument n’est utile et précieux que s’il nous pousse à aller et à voir des choses que nous ne 
saurions pas autrement, s’il met en réseau des connaissances qui autrement ne circuleraient 
pas, s’il permet des rencontres qui autrement n’auraient pas lieu.

4 Cette journée annuelle est célébrée en ce dimanche 16 mai 2021.
5 Journaliste espagnol, né en 1920 et mort en 1971, béatifié en 2010.

http://www.vatican.va/content/francesco/fr/messages/communications/documents/papa-francesco_20200124_messaggio-comunicazioni-sociali.html
http://www.vatican.va/content/francesco/fr/messages/communications/documents/papa-francesco_20200124_messaggio-comunicazioni-sociali.html
http://www.vatican.va/content/francesco/fr/messages/communications/documents/papa-francesco_20200124_messaggio-comunicazioni-sociali.html
http://www.vatican.va/content/francesco/fr/messages/communications/documents/papa-francesco_20200124_messaggio-comunicazioni-sociali.html


Ces détails d’actualité dans l’Évangile

Aux  premiers  disciples  qui  veulent  le 
connaître,  après  le  baptême  dans  le 
Jourdain,  Jésus  répond :  « Venez  et  voyez » 
(Jn 1, 39), les invitant à habiter la relation 
avec  lui.  Plus  d’un  demi-siècle  plus  tard, 
quand Jean, très âgé, rédige son Évangile, il 
rappelle  certains  détails  “d’actualité”  qui 
révèlent sa présence sur le lieu, et l’impact 
que  cette  expérience  a  eu  dans  sa  vie : 
« C’était environ la dixième heure », souligne-
t-il,  c’est-à-dire  quatre  heures  de  l’après-
midi  (cf.  v.  39).  Le  lendemain  -  rapporte 
encore Jean - Philippe fait part à Nathanaël 
de sa rencontre avec le Messie. Son ami est 

sceptique.  « De Nazareth,  peut-il  sortir  quelque chose  de bon ? ».  Philippe ne cherche pas à le 
convaincre par des raisonnements : « Viens et vois », lui dit-il (cf. vv. 45-46). Nathanaël va et 
voit, et à partir de ce moment, sa vie change. La foi chrétienne commence ainsi. Et elle se  
communique ainsi : comme une connaissance directe, née de l’expérience, pas par ouï-dire. 
« Ce n’est plus sur tes dires que nous croyons ; nous l’avons nous-mêmes entendu », disent les gens à 
la Samaritaine, après que Jésus se soit arrêté dans leur village (cf.  Jn 4, 39-42). Le « viens et  
vois » est la méthode la plus simple pour connaître une réalité. C’est la vérification la plus 
honnête de toute annonce, parce que pour connaître, il faut rencontrer, permettre que celui 
qui est en face me parle, laisser son témoignage m’arriver.

Merci au courage de nombreux journalistes

Le  journalisme également,  en  tant  que  récit  de  la  réalité,  exige  la  capacité  d’aller  là  où 
personne  ne  va :  un  déplacement  et  un désir  de  voir.  Une curiosité,  une  ouverture,  une 
passion. Nous devons dire merci au courage et à l’engagement de nombreux professionnels - 
journalistes,  cameramen,  monteurs,  réalisateurs,  qui  travaillent  souvent  en  courant  de 
grands  risques  -  si  nous  connaissons  aujourd’hui,  par  exemple,  la  difficile  condition  des 
minorités persécutées dans diverses parties du monde ;  si  de nombreux abus et injustices 
contre les pauvres et contre la création ont été dénoncés ; si tant de guerres oubliées ont été 
racontées. Ce serait une perte non seulement pour l’information, mais pour toute la société et 
pour la démocratie si ces voix disparaissaient : un appauvrissement pour notre humanité.

De nombreuses réalités de la planète, encore plus en ce temps de pandémie, adressent au 
monde de la communication l’invitation à “venir  et voir”. Il existe le risque de raconter la 
pandémie, et de la même façon chaque crise, uniquement avec les yeux du monde plus riche,  
de  tenir  une  “double  comptabilité”.  Pensons  à  la  question des  vaccins,  comme  à  celle  des 
traitements médicaux en général, au risque d’exclusion des populations les plus indigentes. 
Qui  nous  racontera  l’attente  de  guérison  dans  les  villages  les  plus  pauvres  de  l’Asie,  de 
l’Amérique latine et de l’Afrique ? Ainsi, les différences sociales et économiques au niveau 
planétaire risquent de caractériser l’ordre de la distribution des vaccins anti-Covid ; avec les 
pauvres  toujours  derniers,  et  le  droit  à  la  santé  pour  tous  affirmé  sur  le  principe,  mais 
dépouillé de sa valeur réelle. Mais également dans le monde des plus chanceux, le drame 
social  des  familles  qui  sont rapidement tombées  dans la  pauvreté reste  en grande partie  



caché : les personnes qui, surmontant la honte, font la queue devant les centres de la Caritas 
pour recevoir un colis de nourriture font souffrir, et ne font pas beaucoup de bruit.

Opportunités et dangers d’internet

Le réseau, avec ses innombrables expressions sociales, peut multiplier la capacité de récit et de 
partage :  de  nombreux  regards  supplémentaires  ouverts  sur  le  monde,  un  flux  constant 
d’images  et  de  témoignages.  La  technologie  numérique  nous  donne  la  possibilité  d’une 
information directe et rapide, parfois très utile : pensons à certaines situations d’urgence à 
l’occasion desquelles les premières nouvelles, et également les premières communications de 
service aux populations, circulent précisément sur internet. C’est un instrument formidable 
qui  nous  rend  tous  responsables  en  tant  qu’usagers  et  bénéficiaires.  Nous  pouvons  tous 
potentiellement  devenir  témoins  d’événements,  qui  autrement  seraient  négligés  par  les 
media traditionnels,  apporter  notre  contribution  citoyenne,  fait  émerger  davantage 
d’histoires, notamment positives. Grâce à internet, nous avons la possibilité de raconter ce 
que nous voyons, ce qui a lieu sous nos yeux, de partager des témoignages.

Mais  tous  sont  désormais  conscients  également  des  risques  d’une  communication  sociale 
privée de vérifications. Nous avons appris depuis longtemps déjà que les nouvelles, et même 
les images, sont facilement manipulables pour mille raisons, parfois même uniquement par 
banal narcissisme. Cette conscience critique pousse à ne pas diaboliser l’instrument, mais à 
une  plus  grande  capacité  de  discernement  et  à  un sens  plus  mûr  de  responsabilité,  tant 
lorsque ces contenus se diffusent que lorsqu’ils se reçoivent. Nous sommes tous responsables 
de la communication que nous faisons, des informations que nous donnons, du contrôle que 
nous pouvons exercer ensemble sur les fausses nouvelles, en les démasquant. Nous sommes 
tous appelés à être témoins de la vérité : à aller, voir et partager.

Rien ne remplace le fait de voir en personne

Dans  la  communication,  rien  ne  peut  jamais  complètement  remplacer  le  fait  de  voir  en 
personne. Certaines choses ne peuvent s’apprendre qu’en en faisant l’expérience. En effet, on 
ne communique pas seulement à travers les paroles, mais avec les yeux, avec le ton de la voix,  
avec les gestes.  La force d’attraction de Jésus sur ceux qui le rencontrent dépendait de la 
vérité de sa prédication, mais l’efficacité de ce qu’il disait était indissociable de son regard, de 
son  comportement,  et  même de  ses  silences.  Les  disciples  non  seulement  écoutaient  ses 

paroles, mais ils le regardaient parler. En effet, en lui 
- le Logos incarné - la Parole s’est faite Visage, le Dieu 
invisible  s’est  laissé  voir,  entendre  et  toucher, 
comme l’écrit Jean lui-même (cf. 1 Jn 1, 1-3). La parole 
n’est  efficace  que  si  elle  se  “voit”,  si  elle  nous  fait 
participer à une expérience, à un dialogue. C’est pour 
cette  raison  que  le  “viens  et  vois”  était,  et  est, 
essentiel.

Pensons combien l’éloquence vide abonde également 
à notre époque dans les milieux de la vie publique, 
dans le commerce comme dans la politique. « Il sait  
parler à l’infini sans rien dire. Ce qu’il y a de bon dans tous  
ses  discours  est  comme deux  grains  de  blé  cachés  dans  



deux boisseaux de son. On les cherche un jour entier avant de les trouver, et quand on les a, ils ne valent  
pas la peine qu’on a prise »6.  Les paroles cinglantes du dramaturge anglais valent également 
pour nous, communicateurs chrétiens. La bonne nouvelle de l’Évangile s’est diffusée dans le 
monde grâce à des rencontres de personne à personne, de cœur à cœur. Des hommes et des 
femmes qui ont accepté la même invitation, “Viens et vois”, et qui ont été frappées par un 
“surplus” d’humanité qui transparaissait dans le regard, dans la parole et dans les gestes de 
personnes  qui  témoignaient  de  Jésus  Christ.  Tous  les  instruments  sont  importants,  et  ce 
grand  communicateur  qui  s’appelait  Paul  de  Tarse  aurait  certainement  utilisé  la  poste 
électronique et les messages  sociaux.  Mais ce furent sa foi, son espérance et sa charité qui 
impressionnèrent  ses  contemporains  qui  l’écoutaient  prêcher  et  qui  eurent  la  chance de 
passer du temps avec lui, de le voir au cours d’une assemblée ou d’un entretien individuel. Ils  
constataient, en le voyant à l’action dans les lieux où il se trouvait, combien son annonce de 
salut dont il était porteur par la grâce de Dieu était vraie et féconde pour la vie. Et même là où 
ce collaborateur de Dieu ne pouvait être rencontré en personne, sa façon de vivre dans le 
Christ était témoignée par les disciples qu’il envoyait (cf. 1 Co 4, 17).

« Dans nos mains il y a les livres, dans nos yeux les faits », affirmait saint Augustin7, exhortant à 
vérifier dans la réalité l’accomplissement des prophéties présentes dans les Écritures Saintes. 
Ainsi,  l’Évangile  se  reproduit  à  nouveau  aujourd’hui,  chaque  fois  que  nous  recevons  le 
témoignage limpide de  personnes  dont  la  vie  a  été  changée par  la  rencontre  avec Jésus.  
Depuis plus de deux mille ans, c’est un enchaînement de rencontres qui nous communique la 
fascination de l’aventure chrétienne. Le défi qui nous attend est donc celui de communiquer 
en rencontrant les personnes où et comme elles sont.

Seigneur, enseigne-nous à sortir de nous-mêmes,
et à marcher à la recherche de la vérité.

Enseigne-nous à aller et à voir,
enseigne-nous à écouter,

à ne pas avoir de préjugés,
à ne pas tirer de conclusions hâtives.

Enseigne-nous à aller là où personne ne veut aller
à prendre le temps de comprendre,
à porter l’attention sur l’essentiel,

à ne pas nous laisser distraire par le superflu,
à distinguer l’apparence trompeuse de la vérité.

Donne-nous la grâce de reconnaître tes demeures dans le monde
et l’honnêteté de raconter ce que nous avons vu.

Rome, Saint-Jean de Latran, 23 janvier 2021, veille de la mémoire de saint François de Sales

Franciscus

6 W. Shakespeare, Le marchand de Venise, Acte I, Scène I.
7 Sermo 360/B, 20.





Veni Creator

https://www.youtube.com/watch?v=kmOkbBO76a4


Viens Esprit de sainteté

https://www.youtube.com/watch?v=LfjJrXBf6s8


Donne-nous Seigneur

https://www.youtube.com/watch?v=9s8HfFJfYzA


L'Esprit de Dieu repose sur moi

https://www.youtube.com/watch?v=Fext68irKf0


Viens Esprit de sainteté

https://www.youtube.com/watch?v=LfjJrXBf6s8


Tu nous guideras au sentier de Vie

https://www.youtube.com/watch?v=iHV9kRvP7e8


Fais paraître ton jour

https://www.youtube.com/watch?v=Qi5xe8ceUrg


Souffle imprévisible

https://www.youtube.com/watch?v=ODqhDSIjBds


Ouvrez vos coeurs

https://www.youtube.com/watch?v=EB7UWavIMkA


Esprit de Dieu souffle de vie

Séquence de la Pentecôte

https://www.youtube.com/watch?v=WoC0b4Asbxc
https://www.youtube.com/watch?v=LirLiFYTZP8


Veni Creator

Viens Esprit créateur

https://www.youtube.com/watch?v=kmOkbBO76a4
https://www.youtube.com/watch?v=lVlruev7LAk


Prière du pape François pour la fin de la pandémie

Sous ta protection nous nous réfugions, Sainte Mère de Dieu.
Dans la présente situation dramatique, chargée de souffrances et d’angoisses

qui frappent le monde entier,
nous recourons à Toi, Mère de Dieu et notre Mère, et nous cherchons refuge sous ta protection.

Ô Vierge Marie, tourne vers nous tes yeux miséricordieux dans cette pandémie du coronavirus,
et réconforte ceux qui sont perdus et qui pleurent leurs proches qui sont morts,

enterrés parfois d’une manière qui blesse l’âme.

Soutiens ceux qui sont angoissés pour les personnes malades auprès desquelles,
pour empêcher la contagion, ils ne peuvent être proches.

Suscite la confiance en celui qui est inquiet pour l’avenir incertain
et pour les conséquences sur l’économie et sur le travail.

Mère de Dieu et notre Mère, implore pour nous auprès de Dieu, Père de miséricorde,
que cette dure épreuve finisse et que revienne un horizon d’espérance et de paix.

Comme à Cana, interviens auprès de ton Divin Fils,
en lui demandant de réconforter les familles des malades et des victimes,

et d’ouvrir leur cœur à la confiance.

Protège les médecins, les infirmiers et les infirmières, le personnel sanitaire, les volontaires
qui, en cette période d’urgence, sont en première ligne et risquent leur vie pour sauver d’autres vies.

Accompagne leur fatigue héroïque et donne-leur force, bonté et santé.
Sois aux côtés de ceux qui, nuit et jour, assistent les malades ainsi que les prêtres qui,

avec sollicitude pastorale et engagement évangélique, cherchent à aider et à soutenir chacun.

Vierge Sainte, éclaire l’esprit des hommes et des femmes de science,
pour qu’ils trouvent de justes solutions pour vaincre ce virus.

Assiste les responsables des Nations, pour qu’ils oeuvrent avec sagesse, sollicitude et générosité,
en secourant ceux qui manquent du nécessaire pour vivre,

en programmant des solutions sociales et économiques avec clairvoyance et avec esprit de solidarité. 

Marie très sainte, touche les consciences pour que les sommes considérables utilisées
pour accroître et perfectionner les armements soient au contraire destinées

à promouvoir des études adéquates pour prévenir de semblables catastrophes dans l’avenir.

Mère très aimée, fais grandir dans le monde le sens d’appartenance à une seule grande famille,
dans la conscience du lien qui nous unit tous, pour que nous venions en aide

aux nombreuses pauvretés et situations de misère avec un esprit fraternel et solidaire.
Encourage la fermeté dans la foi, la persévérance dans le service, la constance dans la prière.

Ô Marie, consolatrice des affligés, embrasse tous tes enfants dans la tribulation
et obtiens que Dieu intervienne de sa main toute puissante

pour nous libérer de cette terrible épidémie,
afin que la vie puisse reprendre dans la sérénité son cours normal.

Nous nous confions à Toi, toi qui resplendis sur notre chemin comme signe de salut et d’espérance,
ô clémente, ô miséricordieuse, ô douce Vierge Marie.

Guide les pas de tes pèlerins qui désirent te prier et t’aimer
dans les sanctuaires qui te sont dédiés dans le monde entier sous les titres les plus divers

qui rappellent ton intercession, sois pour chacun un guide sûr.

Amen.



Confirmation du pèlerinage diocésain à Lourdes du 2 au 7 août 2021
pour les pèlerins malades, hospitaliers et valides.

Pour tout renseignement, contacter le service des pèlerinages par téléphone au 02 43 54 50 09 ou par mail  :
pelerinages@sarthecatholique.fr.

Les inscriptions débuteront à partir du mardi 1er juin à la Maison Saint Julien.

Les permanences auront lieu le mardi et le jeudi de 14h à 17h.

Les bulletins d’inscription seront mis sur le site du diocèse à partir du 1er juin. www.sarthecatholique.fr

http://www.sarthecatholique.fr/
mailto:pelerinages@sarthecatholique.fr















